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muait toujours, son épée se mettait dans les jambes de ceux (lui
étaient près de lui. Un officier s'en trouvant embarrassé; " Mon..
sieur, lui (lit-il, votre épée mn'inîcomninode:" Cadédis, lui répondit
le Gascon, elle en a bien inconnodé d'autres."

Un gentilhomme gascon se fusait appeller marquis à la cour
du Duc de Savoie. Madame la Duchesse lui demanda, par dé-
rision, dans quel pays était son marquisat. " Il est, répondit le
Gascon, dans votre royaume de Chypre.".

Pendant qu'on achevait de bâtir le Pont-Neuf, à Paris, un
homme qui avait entendu les entrepreneurs parler da'un bon repas
qu'ils devaient faire, se mit à toiser le long du pont, sans rien dire
à personne. On le croit connaisseur; il est prié à diner. Après
le repas, les entrepren urs lui dire qu'ils voyaient bien qu'il avait
quelque pensée sur leur ouvrage qui pourrait le perfectionner.-
"Je songeais, leur dit notre Gascon, en sortant de table, que vous
avez très bien fait de vous y prendre en large; car si vous vous
y fussiez pris en long, vous n'en flusiez pas venus à bout de la
même manière."

ANECDOTES ANGLAISES, &c.

Lady Carleret, femme' du Lord Lieutenant d'Irlande, disait un
jour au docteur S L: "L'air (le votr-e pays est fort bon." Swift
se mettant aussitôt à genoux: " Pour l'amour de Dieu, s'écria-t-
il, n'allez pas le dire en Angleterre; car on, mettrait un impot
dessus."

Un noble Lord, rempli d'admiration pour le Pape Clément
XIV (GANGANELLI) qu'il venait de quitter, .disait à plusieurs de
ses compatriotes: " Vous connaissez mes richesses et mna fille uni-
que que j'adore? Eh bien! je la donnerais au Saint-Père, s'il pou-
vait se marier, tant je suis enchanté de sa personne et de son es-
prit." Le Pape iyant appris la chose, rit beaucoup de la fain-
chise de ce brave Anglais.

Un quaker étant en berline, se trouvait enfourné dans une de
ces petites rues de Londres, qui ne peuvent donner passage qu'à
une seule voiture. Il voit venir à lui un cabriolet iené par un
petit-maître. Il fallait qu'un des deux reculât: ni l'un ni l'autre
n'y paraît disposé. Le quaker, à raison de son âge, invite le jeune
fat à céder, d'autant mieux, lui dit-il, qu'il est plus aisé a un is-
ki de reculer qu'à une berline. Le jeune homme ne répond à
l'invitation que par un insolent persifflage. Que fait le quaker?
il tire tranquillement une pipe de sa poche, et se met à fumer.-
Que fait le freluquet? il tire de sa poche une gazette, et se met à
la lire. Un quart d'heure se passe ainsi dans le ralme le plus pro-
f9nd. Après avoir achevé·sa pipe, l'imperturbable quaker rompt
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